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CANAL INTJDHOCÉANIQUE DANS L'ISTHME DU DAHIEN 

En jclnnt les ycux sur une carte de I'Islhme duDa ríen, l'attention :;e porte naturellement 
sur un golfe ouYert rl u cOtó de l'Océan Pacilique, a la hauleur de l'archipel de San 
Miguel . 

Ce golfe pénclre assez profondément dans l'inlérieur des terres et se trouve lui-meme 
prolongé sur le Nord et le Sud-Est par les larges esluaires ele deux riviores, fa Savana et 
la Tuyra, formant deux Yéritables uras de mer qui pénetrent presque vet·s le centre de 
l' lsthme. 

Cette circonstance d-cvait inéYitablement amrner a rcchercher si, de ce cOté, il ne serait 
pas possible d'ounír un canal entre l'Océan Allanlique et l'Océan Pacifique, pour éviter a la 
navigation marilimc, al\ant d'une mer daus l'autrr, le long et dangereux délonr du cap 
norn. 

En effet, en 1852, une Compagnie anglaise envoya su•· les lieux un ingéni eur, 
M. Gisborne, qui fit, outre quelques opcrations barométriques, une reconnaíssance de 
quelques-uncs d('s riviercs qui descenden t de la Cordilliere dans le golfe de San 
)tigueL 

Dans le m~me temps, l'ingénieur Codazzi, colonel du corps des géographes de la Nou­
rclle-Grenade, relcnlit au barometre la hauteur d'un grand nombre de poinL'> de l'Isthme, 
et principalemcnt de la crete de la Cordillicrc; et, de son cOtó, l'Amit·auté anglaise fai ait 
n'lever la cartr hydrographique de la baie dr Call'donie, répondant, sn•· le littoral de 



l' .\llantique, au golfo de San Miguel. Ce dcrnicr traxail a fait rcconnailre l'cxislenr.e, dans 
cclle haic, d'un port non moins Yaste et non moins sOr quecclui que présententlcs cstuaires 
des l'ivicrcs Savana ct Tuyra. 

Lrs éludc:>, momentanément abandonnérs par la Compagnie anglaise, furent repriscs 
en 1861, pour le compte d'une Sociélé fran\aise, par un ingénieur civil, )f. Bourdiol. 

Cet ingénieur, par suite des difficullés que luí onL opposées les forMs vierges, presque 
paJ'tout impénélrables, qui couHenL touL le sol de l'Islhme, a du se borner a faire, dans la 
campagne de 1861, les opéralions de nivellemenL eL de lcvée de plans de la partie du canal 
comp•·ise entre la riviere Sawna et le Rio Chucunaqur, qui coule entre la premiere de 
res riviet·cs eL la cha1nc de la Cordillicrc. 

Néanmoins, avec les donnécs qu'il a recueillies et celles qu'il a puisées dans les travaux 
de Codazzi, ele Gisbome e'L dans les publications <fe I'Amirauté a.nglaise, il a cru pouvoir 
dresser un nvant-projet, et móme fairc une évaluation approximalive de la dépense qu'en­
Lralnerait sa réalisaLion. 

Il fail pnrLir son tracé de l<t riYicrc Savana, au confiuenL du Rio Lara, et le fait aboutir 
dans la baic de Calédonic, au mouillage nbrilé par les íles Sasardi. La longneur entre ces 
deux poinls est de 50 ldlometres; mais on aura en out re a exécuLer des travaux de draguage 
sur une longucur de 10 kilometrcs dans la l'ivicrc Sat;ana. 

Le canal est it point de partngc. Les eaux du bief de parlage sont"élevées de 44 metres 
au-dessus du niYcau moyen des marérs de l'Océan PaciHque; onze écluses, sur chaque 
''rJ·sant, rachCtcnt la diiTérencc des nircanx au-dessus des deux mcrs. 

La longueur de ce bief esL de 31,300 mclres. 

Le canal travcrse la Cordillicre, soit par une tranchée, soit par un souLermin, dont la 
longucur cst évaluée a 1,700 métres. 

Entre la rivicre Savana et le Rio Clwcunar¡ue, le rclief du sol cslle résultat du nivel­
lement fait a l'aicle du nivcau a bulle d'air par M. Dourdiol; mais, entre cette riviére el 
l'Océan Allantiquc, ce rclief n'est étahli qu·a J'aidc de dcnx cotes de nivcllcment relevées 
au harometrc par Coda;~zi, d'hypothcscs failcs :¡ur la pente des riviercs qui descendcnt 
de la Cordillicre, et ele données fournic::; par la carte hydrographique de la baie de Calé­
donic. 

D'aprés la cartc cotée de Codazzi, le Yillagc indien de 1\forLi, situé sur la riviére de ce 
nom, scrait h 39 métrcs au-dessus de l'Océan ALlan tique, et la cró te de la Cordilliére, it 
l'origine de la Yal léc de .Morti, seraiL a 152 mclres au-dcssus de ce mcme nivcau. En suppo­
sanl uniforme la ponte du Rio hlorti, M. Bounliol a pu déterminer l'altitude d'un point 
intermét.liaire entre la riviere Clmcunaque et le Yillage t.lc Morti. 

Du colé de l'Océan Allantique, le versant de la Cordillicre est lri~s-abrupt. C'est Ht un 
fait de notoriété, qui se trouye d'ailteut'S conlirmé par les indications porlérs sur la carLe 
hydrographique de la baie de Calédonie et desr¡uclles ilrésultc que l'cspace compris entre la 
mcr· el la Cordillict·e est occnpé par une plaine élcYée moycnnement de 16 metrcs au-dessus 
du nivean de lamer. 

11 y a t.lonc tout licu de croire que le relief général du sol entre le Río Chucuna-qu.e et 
I'Océan ALiantique ne di ITere pas tres-notablement, sur la ligne du canal, de celui qu'indique 
le profil en long de M. Dounliol. 

Les cotes barométriques rclevées sur le sommct de la Cordillicl'e étant d'ailleurs assez 
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tilotgnl't•s lt•s unes des nutres, il ne :;erait pas impossible que l'on trouv<lt pour le passage du 
canal un col plus bas que celui de 1Iorli. 

:\!. Bourdiol é,·alue a l f metres 10 centimetres cuiJes par sccondc le volumc d'eau 
néct>>':'ait·c pour l'alimenlalion du canal, répondant a un mouvcment de navigation 
de :>,000,000 de tonneaux. Il admct que le~ caux seront priscs dans le Rio Sucubti, et, au 
he~oin, t.lans e;elu i de la Paz. A la vérilé, il allribuc it ces rivicrcs, Lt l'éliage, un volume 
d'<•au qui, srlon Loutc apparence, est bien supérieur it celui qn'clles roulent en réalilé. :llais 
rcla importe pcu, paree qu'il sera tou jours possiblc de prendre daus la. r iviére de Chiati , el 
au bcsoin dans cclle de T1¿buganti, toute l'eou neccssaire pour compléler une large alimcn·­
tat ion <lu canal. On peut., en efTet., compler, d'apres les ohscrvations falles rn 1844, dans 
l' isthme de Panama, par llf. l'ingéni eur en chef des mines Gare1la, que les cours d'eau 
compt·is entre le canal et le Rio 1'ubuganti , pourraienl, au besoin, fournir au canal un 
volumc d'cau de 8 it 9 metres par secondc. 

Finalcment done, tout porte a croire que les étudcs faitc.s jusqu'a ce jour pour la 
coni;lruclion du canal peuvenL cLre continuées avcc l'cspoir que les résullals eonfirmeront 
lr.s pré\'iSions de l'avant-projet, ct qu'aucune clifflcullé LcnnnL a la nature des lravaux a 
cxéc:utcr ne vicndra. s'opposcr ~\ la réalisation d'une entrcprise qui est appelée a 'rendre de 
si rm incnts !:CI"Vices au commcrcc du monde. 

Paris, le 25 janvier 1862. 
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